Si celui qui cappréte a faire un long voyage

Sonnet XXV/L

Doit croire celui-lo. qui a (& voyagé,
Et qui de¢ flots maring longuement outragé,

Tout moite et déqouttant cect cauvé du naufrage,

Tu me croiras, Ronsard, bien que tu coi¢ plus cage,
Et quelque peu encor (ce croic-je) pluc 4gé
Puicque jai devant toi en cette mer nagé,

Et que déja ma nef découvre le rivage.

. ) . .
Donqae;’ Je tavertic que cette mer romaine,
De dangereux écueile et de bance toute pleine,

Cache mille périls, et quici bien couvent,



Trompé du chant pipeur dec mongtres de Sicile,
Pour Charybde éviter tu tomberas en Seylle,

i tu ne caic nager dune voile & tout vent.
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